
 Journal mensuel / septembre 2011 

Journal LE PONT de PALMAROLLE

LE PONT
LE PONT

Pastorale 10

Culturel 18

Communautaire 5 à 16

Humanitaire 10

Environnement 4

Finances 20

Loisirs 19

Municipal 2-3

Organismes 5-6-9

Santé 17

SOMMAIRE

Présidente :             Christiane Plante
Vice présidente :      Hélène Gauthier
Secrétaire :                 Clarisse Vachon
Trésorière :                 Denise Mercier
Journaliste :                André Chrétien
Correcteurs :           Jacques Francoeur

                              Carolle Hamel
Membres :                   Carolle Hamel

               M-Claude Raymond

  Journal 
LE PONT de Palmarolle

Nouveau 
conseil d’administration

Placez votre publicité 
dans  LE PONT

C’est une visibilité 
incontournable

Tiré à 580 exemplaires
1/4 page 10 $ - 1/2 page 20 $ - 

Page 40 $ - annonces 2 $

journallepont@hotmail.com
C. Plante 819-782-4233

A. Chrétien 819-787-2996

 Tombée : 18 du mois

Eh oui!, une nouvelle 
citoyenne vient tout juste 
d’atterrir en territoire palma-
rollois et elle arrive de Chine. 
Elle a 19 mois et s’appelle 
Azalie; c’est le prénom qu’ont 
choisi ses parents adoptifs, 
Brigitte Guertin et Mario 
Lacasse, ainsi que sa grande 
sœur, Coralie.

Il y a dix ans, après quelques 
années en couple, croyant ne 
pouvoir avoir d’enfants, Brigitte 
et Mario se sont inscrits à une 
agence d’adoption internatio-
nale. Peu après, ah! heureuse sur-
prise! Brigitte est enceinte. Après 
mûre réflexion, on décide quand 
même de poursuivre la procédure 
d’adoption. Le temps passe et, 
dix ans plus tard, un bon matin, 
les futurs parents reçoivent un 
appel pour les informer qu’une 
petite Chinoise est disponible 
à l’adoption et que leur tour est 
venu.
C’est là que l’aventure com-
mence! Les parents adoptifs de-
vront se prêter à des évaluations 
de toutes sortes : psychologiques, 
psychosociales, médicales et 
même financières. Il faut aussi 
remplir des questionnaires, des 
formules, fournir un « album 
familial », présenter les milieux  
social et scolaire, produire un bi-
lan de sa situation matérielle, etc. 
Ah! la paperasse!
Et ne croyez pas que la petite ar-
rivera par la poste, eh non! il faut 
aller la chercher de l’autre côté de 
la planète. Ce fut donc un voyage 
en Chine, à quatre personnes : les 
parents, la future grande sœur, 

Carolie, ainsi qu’une amie et cela 
pour une durée de 17 jours. Il fal-
lait aussi, en plus du linge pour 
les quatre voyageurs, apporter 
des médicaments, des biberons, 
des couches, du lait, des produits 
pour bébé, etc.
À l’orphelinat, on ne vend pas 
les bébés bien sûr, mais il faut y 
faire un don avant de quitter avec 
l’enfant, ce qui représente environ 
un quart du total des dépenses 
encourues. C’est donc depuis 
quelques mois seulement que la 
petite Azalie est devenue Azalie 
Lacasse, nouvelle citoyenne de 
Palmarolle.
En plus d’être bien acclimatée 
à son nouveau milieu, elle est 
particulièrement choyée par ses 
nouveaux parents bien sûr, mais 
aussi, et c’est très important, par 
les deux autres enfants du couple 

qui n’éprouvent aucune jalousie 
envers elle quand on lui prodi-
gue des marques de tendresse et 
d’amour, ce dont elle a grande-
ment besoin. Ces enfants qu’on 
offre en adoption en Chine, on 
ne les enlève pas à leurs parents 
naturels; ce sont des enfants que 
ces derniers ont volontairement 
confiés à l’adoption internatio-
nale, étant incapables de subvenir 
à leurs besoins de base. Ces pa-
rents souhaitent un avenir plus 
reluisant et épanouissant pour 
leur enfant que celui qu’ils ont à 
lui offrir.
C’est également ce que nous sou-
haitons à la petite Azalie, qu’elle 
ne regrette pas d’être atterrie par-
mi nous, à Palmarolle.

Une nouvelle venue… (de loin)

Par André Chrétien



conseil 
municipal

 par Carolle Hamel,  
 conseillère et responsable des communications
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SÉANCE DU  6 SEPTEMBRE 2011
	 Formation du comité de sécurité

	 Le comité formé pour étudier le dossier du sens unique 
              de la 4e Avenue Est est composé des membres suivants : 
              3 membres du conseil municipal, soit Carolle Hamel, 
              Jean-Marie Depont et Gino Cameron, et 2 membres 
              qui seront nommés par le comité de sécurité.  

	 Demande de la Fabrique

	 Le montant dû à la Fabrique concernant la vente du ter-
              rain «lot 87» sera 	 réservé 	 au prochain budget et rem-
              boursé à cette dernière au début de l'année 2012.

	 Formation – Croix Rouge et Groupe AST

	 Monsieur Gaétan Côté est autorisé à suivre la forma-
              tion en sécurité civile qui se donnera à Rouyn-Noranda 
              le 22 novembre prochain, ainsi qu'une formation 
	 «Mutuelle de prévention» qui se donnera à Val d'Or 
              le 14 mars prochain.  Les frais de déplacement et de 
              subsistance seront remboursés par la municipalité sur 
 	 présentation de pièces justificatives.

	 Demande au Ministère des Transports

	 Demande est faite au ministère des Transports afin d'ins-
              taller une lumière clignotante à l'intersection de la route 
              390, et une lumière de piétons à la traverse des piétons de
              l'école Dagenais.

	 Engagement du nouveau directeur général

	 Monsieur Gaétan Côté est engagé au poste de directeur 
              général à compter du 6 septembre 2011.  Nous souhaitons 
              à monsieur Côté la meilleure des chances dans ses nou-
              velles fonctions, et longue vie à la municipalité de 
              Palmarolle !
              Une motion de remerciements et félicitations est égale-
              ment adressée par la conseillère Carolle Hamel à madame 
              Sylvie Morin, laquelle a fait un excellent travail à titre de
              directrice générale par intérim depuis la démission de 
              M. Claude Marquis.

Le journal n'ayant pas été publié en octobre,  
je vous fais donc un aperçu de ce qui s'est passé au conseil durant les mois de septembre et octobre.

SÉANCE DU 3 OCTOBRE 2011
	 Félicitations à madame Jocelyne Beaulieu

	 Une lettre de félicitations sera transmise à 
              madame Jocelyne Beaulieu, laquelle a reçu le
              prix Jean-Pierre Guindon pour ses 25 années 
              d'expérience en direction chorale.

	 Félicitations au député François Gendron

	 Une lettre de félicitations sera transmise à 
              monsieur François Gendron pour souligner 
              ses 35 années de carrière politique comme député 
              d'Abitibi ouest.

	 Campagne Influenza – Vaccination annuelle

	 Le conseil accepte de mettre à la disposition du 
              CSSSAB, la grande salle du centre municipal pour 
              la tenue de leur campagne de vaccination annuelle
              contre l'influenza, le 6 novembre prochain.  

	 Vente de la pépine Caterpillar 1995

	 Le conseil accepte l'offre de Foresterie Marois Inc. 
              au montant de 20 700  $ + taxes.

	 Collecte de la Fondation des maladies du cœur

	 Le conseil autorise la Fondation des maladies du 
              cœur à faire une collecte de dons dans la municipalité 
              durant les semaines du 21 oct. au 13 nov. 2011.

	 Halloween

	 Le conseil décrète la journée du 31 octobre 2011, 
              de 16 h à 19 h,  pour faire du porte à porte dans le
              cadre de la fête de l'Halloween.

Prochaine séance du conseil : 
	 Lundi, 7 novembre 2011
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 Carolle Hamel, siège #1 :

A assisté à un 5 à 7 de la Brigade des nouveaux arrivants organisé 
par la MRC. La documentation reçue lors de cette rencontre a été 
remise au directeur général pour référence future.

A également participé à la rencontre organisée lors de la visite de 
l'Évêque d'Amos au centre municipal.

Suite à sa nomination au comité chargé d'étudier le sens unique de 
la 4e Avenue Est, une première rencontre dudit comité a eu lieu 
le 26 septembre, à laquelle rencontre les deux membres nommés 
pour le comité de sécurité (Mesdames Brigitte Guertin et Sylvie 
Grenier) ont déposé l'historique des démarches faites depuis 2004.  
Après avoir pris connaissance de cet historique, elle nous informe 
que 2 des 3 membres nommés par le conseil municipal sont d'avis 
qu'il y aurait lieu de conserver le sens unique et d'orienter plutôt nos 
efforts pour trouver des solutions afin d'améliorer la signalisation 
autant sur la 4e Avenue Est que sur la 3e Avenue.  Son intention 
était de présenter une résolution à cet effet, mais vu l'absence d'un 
conseiller à l'assemblée et étant donné que le nouveau directeur 
général n'a pas eu le temps d'étudier le dossier, sa proposition est 
reportée à une séance ultérieure.

 Louisa Gobeil, siège # 2 :

Nous informe d'un programme d'amélioration des bibliothèques 
dans lequel on peut obtenir des subventions.  La semaine des bi-
bliothèques aura lieu du 17 au 22 octobre.

Relativement aux loisirs, des aménagements ont été faits en vue de 
l'ouverture de la glace de l'aréna qui a eu lieu le 26 septembre.

Politique familiale : a complété la formation de son comité et pro-
pose une résolution du conseil pour définir les buts et objectifs fixés 
par ce comité.

 Sylvie Hénault-Marcil, siège # 4:

Le CLD n'a pas siégé depuis le mois de mai.  Elle a reçu un courriel 
l'informant de la démission du président Allan Fortier.  
La prochaine réunion est prévue pour le 12 octobre mais n'a pas 
encore été confirmée.

A également vérifié les comptes de la municipalité pour le mois 
courant.

 Gino Cameron, siège # 5 :
 
Participation à la 1re rencontre du comité formé pour étudier le 
dossier du sens unique.  Visite de l'école Dagenais avec les pom-
piers.  A également assisté à une rencontre qui traitait d'une éven-
tuelle affiliation des services incendie avec les municipalités situées 
au sud de Palmarolle.

 Jean-Marie Depont, siège # 6 :

Participation à la rencontre avec l'Évêque d'Amos et 1re réunion du 
comité formé pour étudier le dossier du sens unique.  
A également vérifié à deux reprises les travaux qui se font présen-
tement au rang 4.

 Marcel Caron, Maire :

Était présent aux activités suivantes : 5 à 7 de la brigade des nou-
veaux arrivants, visite de l'Évêque d'Amos et participation à plu-
sieurs ateliers au congrès de la FCM à Québec.  A constaté plu-
sieurs éléments positifs lors de ces ateliers. Nous informe également 
de différentes activités de la MRC.

RAPPORT DES MEMBRES DU CONSEIL

PAROLE AU PUBLIC

Plusieurs citoyens reviennent à la charge au sujet 
du dossier du sens unique sur la 4e Avenue Est, et 
demande est faite au conseil de régler cette problé-
matique dans l'immédiat.

Quelques citoyens ont également pris la parole au 
sujet de l'entretien des chemins.
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Chronique verte
de la MRC d’Abitibi-Ouest

Le retour de la Boîte à lunch

C’est déjà la rentrée et, avec elle, le retour de la boîte à lunch.  Que ce soit 
pour l’école ou le travail, pourquoi ne pas prendre le virage de la Boîte à 
lunch écologique ?  Voici quelques trucs simples à mettre en application :

Truc # 1	Évaluez bien vos besoins en nourriture pour ne pas gaspiller et 
« nourrir la poubelle ».

Truc # 2	Utilisez des contenants réutilisables pour vos sandwichs, fruits, 
légumes et breuvages.

Truc # 3	Évitez les produits présentés en portions individuelles (fro-
mages, boîtes à boire, yogourt, biscuits, etc.) qui produisent plus de 
déchets… et coûtent souvent plus cher.

Truc # 4	Apportez une tasse, un verre, une assiette et des ustensiles 
durables et réutilisables.  Vous éviterez ainsi de jeter des verres en styro-
mousse, des assiettes et des ustensiles de plastique.

Truc # 5	Pour un café écologique : apportez votre tasse au bureau et 
remplacez les bâtonnets par des cuillères, les sachets de sucre par du
sucre non emballé, les petits contenants de lait par de plus grands formats 
recyclables.

Truc # 6	Achetez localement !  Saviez-vous que…

•	 Nos aliments parcourent en moyenne 2 500 km du champ à 
l’assiette?

•	 Les aliments produits localement sont généralement plus frais 
et nécessitent moins d’agents de conservation et d’emballage que les 
aliments qui nous parviennent de l’autre bout de la planète?

La réduction des déchets, ça relève de petits gestes au quotidien!

Sources : RECYC-QUÉBEC
	 Laure Waridel, L’envers de l’assiette

Qu’est-ce qu’un écocentre ?
Un écocentre est un endroit où je peux me départir de 
mes matières résiduelles de manière écologique afin 
qu’elles soient réutilisées, transformées ou recyclées.

Avant de me rendre à l’écocentre, je prends soin de trier 
mes matières par catégorie (bois, métal, béton, matériel 
électronique, etc.)  Cela me facilitera la tâche une fois sur 
place.

À mon arrivée à l’écocentre, je stationne mon véhicule  sur 
la balance et je me présente au poste de garde.  Le préposé 
me demandera mon adresse et les catégories de matières 
que je viens déposer.  Il me donnera également les instruc-
tions de déplacement sur le site.

Je me rends aux endroits identifiés et je dépose les 
matières (que j’ai triées à l’avance) dans les conteneurs 
appropriés. Voici des exemples de conteneurs que l’on 
retrouve sur le site.

  
  

Je retourne ensuite sur la balance et me présente à nou-
veau au poste de garde.  Le préposé confirme le poids des 
matériaux déposés.  Je ne paie pas puisque c’est GRA-
TUIT pour tous les citoyens de la MRC d’Abitibi-Ouest.   
(Construction, rénovation, démolition – conteneurs et 
camions à benne : tarif applicable) 

 Des questions ?  Écrivez-nous : 
bottinvert@mrcao.qc.ca 

Centre de valorisation des matières résiduelles 
(CVMR) et écocentre

15, boulevard Industriel, La Sarre
Heures d’ouverture : lundi au samedi de 8h à 16h
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Bacs pour le 
papier et le carton

Conteneurs pour les 
résidus domestiques 
dangereux

   
    Conteneur 
     pour le bois



Mouvement des 
Femmes Chrétiennes

Risquer
Le Mouvement des femmes chrétiennes jetait un nouveau regard 
sur les valeurs d’aujourd’hui,  le 3 octobre dernier,  afin de vivre dans 
une société plus humaine et respectueuse des personnes.

•	 Objectifs :
•	 Reconnaître et dénoncer les pratiques frauduleuses et 
       manipulatrices de nos institutions;
       
Vivre personnellement d’une façon aussi intègre que possible.

Après avoir trouvé les façons dont nous sommes bernées, 
manipulées,  nous avons cherché des manières de nous en sortir.

Pour cela, il nous faut ouvrir les yeux, nous défendre en étant des 
personnes conscientes de ce qui  nous touche afin d’améliorer tant 
soit peu notre sort.

       
Voici dix règles d’éthique professionnelle qui serviront à pro-
mouvoir une société où il fera bon vivre pour tout le monde :

•	 Sois le moteur des changements auxquels tu crois;
•	 Rappelle-toi qu’il est impossible d’éviter toutes les 

fautes;
•	 Reconnais tes fautes et accepte les critiques, tires-en 

un enseignement dans le but de te développer;
•	 Sois tolérant à l’égard d’initiative;
•	 Aide chacun du mieux que tu peux;
•	 Réfléchis à l’impact de tes actions pour le lendemain 

comme pour le siècle à venir;
•	 Sois responsable, agis de manière à pouvoir montrer 

une transparence, sois juste et honnête;
•	 Rien n’est poison, tout est une question de dose;
•	 Utilise cette éthique pour construire la tienne;
•	 Que chacune s’engage à assumer ses décisions et les 

conséquences de ses actes;
•	 Soyons des femmes qui :
o	 réfléchissent;
o	 lisent;
o	 écoutent;
o	 observent;
o	 témoignent;
o	 agissent;		

Jetons un coup d’œil…
N.B. -	 Le mois prochain, apportons un article ou un exemple où 
les personnes sont manipulées, trompées.

Dolorès Audet
Personne-ressource pour le MFC

Rencontre MFC à Palmarolle
Date :	 Le lundi, 7 novembre 2011 

Heure :	 13 h

Local :	 Centre municipal  (en haut)

Thème :	  Risquer  (nous verrons le dossier)
               Ma place dans l’Église

But :	   Sauvegarder la vision de l’Église de Vatican II

Objectifs :    Dire ce que nous voulons d’une manière 
                     positive;

Continuer à inventer des chemins nouveaux pour faire 
jaillir la vie malgré tout.

Bienvenue à toutes les femmes!

L’équipe Mouvement des femmes chrétiennes

     5

Le Pont /  communautaire  /  Novembre 2011



CLUB BON 
TEMPS

Tournée Provinciale

Le Club Bon Temps de Palma-
rolle invite toute la population à 
la journée Santé & Prévention
le 3 novembre au centre muni-
cipal de Palmarolle de 9 h 30 à 
14 h 45.

Lors de la tournée, vous assiste-
rez aux conférences et au spec-
tacle du chanteur Joël Denis.
Les cartes au coût de $13
incluant conférences, dîner et 
spectacle sont en vente auprès
de Mme Lisette Laflamme 
au 787-2693 et M. Maurice 
Castonguay au 787-2518 ainsi 
qu' à la Pharmacie Jean Coutu 
de La Sarre.

Venez en grand nombre,  
dites-le à vos amis(es)
Réservez tôt

Maurice Castonguay Président 
Club Bon Temps de Palmarolle
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Invitation
Le Club Bon Temps de Palmarolle vous invite au 
souper annuel de Noël, lequel sera suivi d’une soirée 
de danse avec musciens.
 Quand : Le vendredi 2 décembre 2011 

Heure : 17 h 
Lieu :  Centre municipal de Palmarolle 

  Membres :  10 $ 
Non-membres :  12 $ 

 Soirée seulement :   5 $ 

Les cartes sont en vente auprès des personnes suivantes :
•	 Mme 	 Lisette Laflamme	  819 787-2693 
•	 M.	 Fernand Macameau  819 787-2496
•	 M.	 Jean-Paul St-Pierre  819 787-2070
•	 M. 	 Donac Vallières	 819 787-2365
•	 M.	 Maurice Castonguay  819 787-2518

Il y aura plusieurs prix de présence. 
Venez en grand nombre profiter de cette occasion pour échanger. Dites-le à vos amis. 
Réservez tôt vos billets. Maurice Castonguay, Président
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Invitation 
aux gens 

de Palmarolle
Intéressés à jouer aux quilles à 
Ste-Germaine. Nous avons de 
la place pour jouer aux petites 
quilles le lundi soir à 8 h ou à 7½ 
h si la majorité le préfère. Nous 
avons de la place pour les grosses 
quilles le jeudi soir à 8 h. 
Vous serez les bienvenus. 

Les personnes intéressées.
S.V.P. Appelez Rose-Aimée No-
let Drouin au numéro  819-787-
6245 .  Si je suis absente,  laissez 
un message dans la boîte vocale.  
Il me fera plaisir de vous rappeler.

Les sessions de remise en forme Vie Active 
en mouvement seront de retour le mardi 27 septembre 
à 19 heures au local de Club Bon Temps . 

Les bénévoles Violette et Diane seront heureuses de vous accueillir 
et vous guider dans les exercices présentés sous formes variées . 
Aucune inscription à l’avance et c’est gratuit. 
Bienvenue à tous et à toutes de tout âge . 

Invitation…
La pratique régulière et adaptée d’activités phy-
siques est un excellent moyen  d'accroître la lon-
gévité et de conserver son autonomie plus long-

temps.
C’est pourquoi, le programme Vie-Active de Kino-Québec est 
offert à tous les mardis soirs, de 19 h à 20 h, à la salle du Club 
de l’Âge d’Or.
Malheureusement peu de personnes saisissent cette opportu-
nité. Il serait dommage d’abandonner ce programme, faute de 
participants.

Violette Jacques-Mercier et  Diane Cadotte

Félicitations!
Nous désirons féliciter Mario 
Lacasse et Brigitte Guertin pour 
leur grande générosité. En ef-
fet, ils reviennent d’un séjour de 
deux semaines en Chine, où ils 
sont allés chercher une fillette 
mignonne comme tout.  Ils 
étaient accompagnés de leur fille 
aînée, Coralie, et de Jade Élise 
Grenier, une très grande amie.

Nous sommes très fiers de vous 
et  accueillons à bras ouverts la 
belle petite Azalie.

Jean-Guy et Lisette Guertin
ainsi que la famille.
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GROUPE DE 
SOUTIEN POUR 
ENDEUILLÉS PAR 
SUICIDE

Vous êtes un endeuillé par 
suicide depuis plus de six mois. 
Vous vous sentez seul et isolé 
pour traverser ce pénible deuil.  
Le groupe de soutien pour 
personnes endeuillées par suicide 
offert par le Centre de préven-
tion du suicide vous permet-
tra de partager, d’échanger et 
d’apprivoiser cette  réalité avec 
laquelle vous devez apprendre à 
vivre.

Vous devez vous inscrire avant le 
19 novembre au 819-339-3356. 

Ce groupe de soutien démarrera  
à la fin de novembre 2011.

INVITATION 
AUX 

PERSONNES 
QUI ONT 
VÉCU UN 

DEUIL PAR 
SUICIDE 

Remerciements
Lors d’une cérémonie au cimetière en sep-
tembre dernier, les personnes présentes ont 
pu admirer la propreté et le bon entretien 
de cet endroit.
C’est avec le même souci du beau qu’il 
entretient aussi parfaitement le terrain de 
l’église et du presbytère, et ce, tout à fait bé-
névolement.
Je tiens donc, au nom de tous, à remercier 
monsieur Yves Fortier pour ce magnifique 
travail. « C’est ma fierté! » nous dit-il… et 
la nôtre aussi.
Mille fois MERCI Yves, 
continue, on apprécie beaucoup.       S.N
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Les fermières sont invitées à leur réu-
nion mensuelle qui se tiendra excep-
tionnellement une semaine à l’avance, 
soit le 2 novembre, à  19 h 30, au 
Centre municipal de Palmarolle. Tou-
tefois, à 19 h, il y aura démonstration 
de la broderie jacquard sur tricot.
 
Concours du mois : 
•	 bas d’enfants  (0 à 6 ans);
•	 tarte aux pommes.

Le JOURNAL LE PONT DE 
PALMAROLLE n’ayant pas paru en 
octobre, je désire féliciter les fermières 
qui se sont démarquées lors de l’expo-
sition annuelle en août :
	
•	 Art textile :				  

Réjeanne Lemieux;
•	 Horticulture :			 

Angéline Beaudoin;
•	 Art culinaire et fermière active :	

Ghislaine Bégin.

De plus, merci à vous tous qui nous 
avez encouragées lors du brunch an-
nuel le 2 octobre dernier. Tout près de 
125 personnes en ont profité pour vi-
siter notre local ainsi que l’exposition.

 Cercle des 
Fermières

Elle vient en aide aux jeunes mamans dans le besoin.  
Vous pouvez y contribuer de deux manières :  

•	 En apportant au bureau municipal vos cartouches vides d’encre d’imprimante au 
laser ou à jet d’encre, vos vieux cellulaires ou piles usagées;

•	 En déposant de l’argent dans les petites banques jaunes laissées à différents endroits.

Suggestion de cadeaux :

Nous avons de beaux livres de recettes « Qu’est-ce qu’on mange? » à 10 $ et  20 $. De 
plus, pour les gens pressés, il y a une nouveauté qui vient de paraître, soit :
 « Repas express » à 13 $. 

Vous pouvez vous procurer ces volumes auprès des Cercles des fermières seulement.
Lisette Guertin, présidente

Connaissez-vous la Fondation OLO  (eau – lait – œuf)? 
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Chers ami(e)s de Palmarolle,
Il me fait plaisir de venir vous parler un peu 
de l’initiation à la vie chrétienne de vos jeunes 
à travers divers « parcours »de foi et de caté-
chèse.
Pendant très longtemps, au Québec, la responsabilité de 
la transmission de la foi chrétienne fut partagée entre 
trois partenaires : les parents, la paroisse et l’école.  Mal-
heureusement, au fil des ans, l’ordre des responsabilités 
s’est inversé pour devenir : l’école, la paroisse, les pa-
rents.  On se reposait sur l’école pour l’enseigne-
ment religieux (la catéchèse), tant au primaire 
qu’au secondaire, et on se référait à la paroisse 
pour la préparation aux sacrements.  Beaucoup 
connaissent bien ce système pour l’avoir vécu.  
Vous êtes donc les mieux placés pour évaluer 
les fruits.
Avec la laïcisation des institutions civiles, un 
des partenaires s’est retiré : l’école ne donne plus 
l’enseignement religieux.  Nous nous retrouvons 
donc à deux : les parents et la paroisse.  Cela a 
entraîné bien des chambardements, mais aussi 
des conséquences heureuses.  Une d’entre elles 
est la découverte de la responsabilité première 
des parents envers leurs enfants, même au plan 
de la foi.  Aux yeux d’un enfant, le parent est la 
personne la plus crédible et le meilleur agent 
pour la transmission de la foi.  Une autre, est 
la prise de conscience que nous sommes tous, 
jeunes et adultes, en cheminement de foi et 
que nous pouvons nous aider mutuellement à 
le réussir.
La paroisse offre donc des « Parcours » aux 
jeunes et aux parents qui les accompagnent.  

Les deux premiers parcours visent à établir 
un premier contact avec les personnes divines: 
Dieu notre Père, le Seigneur Jésus, l’Esprit 
Saint.  À travers divers témoignages, les par-
ticipants apprennent à développer une amitié 
réelle avec le Seigneur.  Par la suite, dans une 
troisième année, le jeune peut donc se préparer 
immédiatement à répondre aux signes d’amitié 
de Jésus que sont le Pardon et l’Eucharistie.
Suivent deux années d’approfondissement de 
la vie en communauté chrétienne, de croissance 
dans la foi, jusqu’au désir de prendre une place 
active dans la mission de l’Église.  L’initiation 
s’achève donc par une prise personnelle de l’en-
gagement baptismal.  Le jeune est disposé alors 
à se préparer à dire « oui » dans le sacrement 
de la Confirmation.  Après ces six années d’ini-
tiation, il reviendra aux jeunes eux-mêmes de 
répondre à certaines rencontres que la paroisse 
pourra leur offrir pour continuer à grandir dans 
la foi.
Ce serait agréable si apprendre à devenir un 
chrétien vivant, éclairé et engagé pouvait se 
faire sur un simple « clic » des doigts!  Mais c’est 
aussi irréaliste que de penser éduquer un enfant 
à une vie humaine et sociale mature et respon-
sable sans devoir y mettre temps et implica-
tions personnelles.  On est parents longtemps!  
Mais je suis convaincu que les quelques heures 
de partage enfants-parents que permettent les 
Parcours de foi peuvent devenir des moments 
très précieux et enrichir profondément les liens 
de communion qui vous unissent.  
Bon Parcours!

	

ACTIVITÉS PASTORALES 2011/2012

Pour les élèves de 2e et 3e Années :  LAISSE-MOI TE RACONTER 2
                                                                 (2 ans de préparation pour les sacrements

	                                                      Premier Pardon et Première Communion)

                       Pour les élèves de 4e et 5e Années :   AU FIL DES SAISONS
		                                (2 ans de continuité entre les deux)

  
                                   Pour les élèves de 6e Année :   EN ROUTE VERS
                                                                                 (préparation du sacrement de la Confirmation)

  

Responsable :  Sharon Hogan,     819-787-2822

Nous revenons à la charge 
pour demander aux per-
sonnes qui ont un revenu 
d’offrir à la paroisse Notre-
Dame-de-la-Merci de Pal-
marolle une offrande an-
nuelle que nous appelons La 
Capitation.

Nous comptons beaucoup sur 
votre générosité coutumière afin 
de nous permettre de continuer 
l’œuvre de la Fabrique Notre-
Dame-de-la-Merci  de Palma-
rolle avec une administration 
sérieuse et très économe dans 
les différents projets et dé-
penses.

Votre offrande payable à la Fa-
brique de Palmarolle peut nous 
parvenir comme suit :

•  Au bureau du secrétariat, 
    le lundi, entre 19 h et 21 h
•  Par la poste : C.P. 69, 
Palmarolle (Québec) J0Z 3C0
• Dans une enveloppe à être dé-
posée dans le panier de la quête 
à la messe du dimanche.

Un reçu vous sera émis.

Un  GROS MERCI  à celles et 
ceux qui ont déjà contribué.

L’assemblée de fabrique,
Jeanne Laflamme, présidente

Capitation

Parcours de foi et de catéchèse
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Cet organisme a célébré son dixième anni-
versaire en 2011.  Son fondateur est un «p’tit 
gars » de Palmarolle : Daniel Paradis, fils de 
Marcel Paradis et de Marie-Claire Gauthier.
Après ses études  secondaires à la Cité étu-
diante Polyno, il a fait une technique en 
travail social au Cégep de l’Abitibi-Témis-
camingue. Par la suite, il a étudié une année 
en théologie à l’Université Laval. La prêtrise 
l’attirait, mais ce qu’il voulait c’était interve-
nir directement auprès des jeunes de la rue. 
Il a donc quitté son Palmarolle natal et son 
quotidien pour s’installer à Montréal afin de 
concrétiser son besoin d’aider les autres.

Daniel partage son temps entre la rue et la 
prison. Écoutons-le parler de sa mission : 
« Je rends visite aux prisonniers de l’Institut 
Leclerc et je prépare les détenus, qui seront 
bientôt libérés, à se réinsérer dans la société. 
Dans la rue, il y a également des ex-prison-
niers; je les accompagne dans leur intégra-
tion nouvelle à la vie quotidienne.

Présence Compassion permet à plusieurs 
personnes bénévoles de donner de l’espoir 
aux gens. C’est également un lieu d’ap-
prentissage. À l’été, des séminaristes, futurs 
prêtres, viennent nous aider. Cette école de 
la vie leur enseigne les choses qu’ils ne trou-
veront pas dans les livres : le contact humain 
et la réalité des pauvres, les esseulés, les 
désespérés,  les sans-abris… de la rue!

La Fabrique de la paroisse Notre-Dame de 
Montréal chapeaute financièrement cette 
oeuvre en partenariat avec l’Aumônerie 
communautaire.

C’est le nom d’un organisme 
oeuvrant auprès des plus mal 
pris de la vie : 
jeunes de la rue; itinérants, 
ex-détenus, etc. à Montréal. 

Présence Compassion
Le titre de cet article vous dit-il quelque chose?

Nous écoutons, nous accompagnons les 
gens; parfois, nous allons au restaurant avec 
eux lorsqu’ils sont trop affamés. Grâce à un 
donateur, nous pouvons gratuitement offrir 
des sandwiches. Aborder les gens tristes, 
avec un sandwich à la main, rend le contact 
plus facile.

Plus de 3000 interventions par année sur 
mon carnet et celui  de Gilles, mon col-
lègue de travail. Ce chiffre n’inclut pas les 
interventions faites par les bénévoles. Du 
bien, il s’en fait sans bruit et avec très peu 
de moyens. Là, où est le Bon Dieu, il y a 
abondance du cœur; le reste suit…».
Inséré en plein cœur de la ville, comme une 
perle dans un écrin, Présence Compassion  
a établi sa permanence dans un des locaux 
attenants à l’Université du Québec,  à côté 
de la Chapelle Notre-Dame-de-Lourdes, 
à Montréal.
Daniel Paradis et son collègue, Gilles Lan-
glois, sont l’âme de ce programme humani-
taire et spirituel.

Je l’ai vu…
Si vous cherchez Daniel 
Paradis, quelqu’un vous 
répondra immanquable-
ment : « Je l’ai vu dans 
la rue à discuter avec un 
passant…». Le bouche à 
oreille fait son œuvre depuis 
2001, année de la fondation 
de cette œuvre essentielle.

Être là…
Le rôle de Présence Compas-
sion est d’assurer une présence 
libre, simple et réconfortante auprès 
des personnes qui déambulent, sans 
un but fixe, dans la rue; auprès des per-
sonnes qui sortent dans la rue pour 
ne plus rester isolées chez elles. 
Chaque individu a ses 
problèmes : toxicomanie, 
maladie mentale, finances 
précaires ou inexistantes, 
vague à l’âme qui pourrait 
conduire au suicide.

Sans faire dans le sensationnalisme, il nous 
est permis d’admirer et d’être fiers de ce 
jeune homme de chez nous, de son travail, 
de sa débrouillardise, de sa grandeur d’âme.

Personne ne m’a demandé d’écrire cet ar-
ticle dans le but de recueillir des dons, 
soyez-en assurés. Si, toutefois, vous aviez 
envie de participer à l’œuvre de Daniel, 
faites-le à l’adresse suivante :

Vous pouvez aussi consulter l’organisme de 
Daniel sur le site : 
www.presencecompassion.com

                                           N.B. 	
Une partie de ce texte est une 

reproduction d’un article de 
Mme Danielle Miny.

Présence Compassion
A/s de M. Daniel Paradis
424, rue Saint-Sulpice
Montréal, (Qué) H2Y 2V5
514-502-9844
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Palmarolle

Village bruyant…?

TRIBUNE
                 LIBRE

Palmarolle... Village bruyant…? 
Ou pourrait-on dire Palmarolle… 
Village puant…?

Bonjour,  je suis un citoyen de Palmarolle et 
le texte que vous avez écrit m’interpelle beau-
coup.
Je ne crois pas qu’il serait bon d’interdire le 
bruit le dimanche. Souvent on profite de cette 
journée pour faire des blitz familiaux de cor-
vées, telles que le bois de chauffage, la rénova-
tion, la tonte de la pelouse…
Je crois qu’il serait plus sage d’instaurer des 
heures où l’on peut faire du « bruit », pour que 
les gens puissent avoir un réveil tranquille ou 
une soirée apaisante. Donc, selon moi on pour-
rait permettre le « bruit » à des heures raison-
nables, ce qui me semble plus réaliste dans le 
contexte de vie de Palmarolle.

Deuxième point, Palmarolle… 
Village puant…?  
Je crois qu’il n’est pas normal que les exploi-
tants de fermes puissent épandre du fumier les 
fins de semaine de longs congés, tels le congé 
de la fête du travail, de la St-Jean Batiste ou la 
fête du Canada. Lors de ces longues fins de se-
maine, on reçoit souvent de la visite chez nous 
et tout le monde parle de l’odeur désagréable 
du village. Personne ne parle du voisin qui tond 
sa pelouse. L’odeur importune beaucoup plus 
de gens qu’une simple tondeuse à gazon. Donc, 
je crois qu’il devrait y avoir une réglementation 
sur les dates où il serait interdit d’épandre du 
fumier durant l’année. Ce ne sont pas 3 ou 4 
fins de semaine durant l’été qui feront du tort 
aux agriculteurs.
Finalement, je ne crois pas que Palmarolle est 
un village agricole. Peut-être autrefois, mais 
aujourd’hui Palmarolle est un village familial 
et dortoir où de jeunes familles viennent s’éta-
blir.
Palmarolle… Village puant…?
Bonne fin de semaine!
Jonathan Bruneau, Tech.f.

Je suis une jeune maman qui réagit face 
à l’article de M. Chrétien sur le village 
bruyant. 

Je ne suis pas d’accord à faire du dimanche une 
journée sans bruit, car pour les personnes qui ont 
un travail de semaine, des enfants, des devoirs, des 
activités les soirs de semaine et de l’entretien de 
terrain à faire, ben il ne reste peu de temps pour 
faire toute la besogne dehors. Le samedi et le di-
manche sont les 2 seuls jours où nous pouvons faire 
la pelouse, la coupe d’herbe, le bois de chauffage 
et tout le reste, car le reste de la semaine, on court 
pour la routine.
 
De plus nous n’avons pas parlé de cette mère na-
ture qui ne regarde pas quels jours elle envoie la 
pluie et le mauvais temps. S’il ne fait pas beau, il 
faut s’arranger autrement.

Que faites-vous des personnes seules qui font du 
bois de poêle pour passer le temps, se garder en 
forme et même gagner leur vie? Les fermiers vivent 
de leur travail et on les forcerait à prendre une jour-
née de congé par semaine. Ils doivent quand même 
partir leur machinerie pour nourrir les animaux. 

Je ne crois pas que cette journée ferait une grosse 
différence pour la tranquillité, car comme disait 
M. Chrétien, il faudrait une surveillance et des 
sanctions pour faire respecter cette politique du 
bruit et cela pourrait causer de la «chicane de voi-
sins» en plus. La tranquillité, il y a tant qu’à moi, 
d’autres façons de l’avoir et même d’autres endroits. 

Nous pourrions peut-être mette une heure où le 
bruit cesserait, mais pas l’éliminer pour la jour-
née. Je suis certaine que d’autres parents pensent 
comme moi. 

Une jeune maman de Palmarolle

     À NOTER

Politique d’information
pour la section 

TRIBUNE LIBRE 
du journal Le Pont.

L’auteur a le choix de 
s’identifier ou non, 
de s’identifier par un 
pseudonyme.
Cependant,  l’admi-
nistration du journal 
doit connaître le nom 
de l’auteur de l’article.

Le journal se donne le 
droit de refuser tout 
texte de mauvais goût, 
qui porte atteinte aux 
droits et libertés des 
individus et des col-
lectivités.
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Salut André, 

À la suite de ton message mis dans 
le journal du mois de septembre,  
je trouve ça exagéré l'idée de ne pas 
faire de bruit le dimanche.

Tout l'ouvrage à faire à l'extérieur 
est indispensable. Nous, pour faire 
vivre la famille, nous devons tra-
vailler du lundi au samedi et quand 
on fait de 7 h à 17 h  où voulez-vous 
qu'on trouve le temps de faire l'ou-
vrage .

Et que nos taxes municipales sont 
très élevées à payer en plus, c’est 
aussi cher que celles de La Sarre .... 

Quand ce sera l'hiver, on suppose 
avec cette idée,  que nos cours en-
neigées ne pourront être nettoyées 
que le lundi en avant-midi ...
et si je pars travailler à 5h le ma-
tin, donc je suppose que je devrai 
réveiller mon garçon pour nettoyer 
la cour à la pelle, parce que la souf-
fleuse et le tracteur à neige font trop 
de bruit! 

Parlons des travailleurs de nuit aus-
si, ceux qui travaillent du lundi au 
vendredi et qui prennent leur same-
di pour faire la transition, ils n'ont 
alors que le dimanche pour faire 
leurs travaux. Ceux qui sont partis la 
semaine sur des contrats, lorsqu’ils 
reviennent de leur semaine de tra-
vail ils prennent leur samedi pour 
se reposer et ils font leurs travaux 
le dimanche. Nous sommes dans un 
milieu rural et cela nous occasionne 
beaucoup de réalités qui ne sont pas 
celles de la ville.

Nous avons besoin de nos di-
manches!

Vous savez,  je suis ouvert à accueillir 
un bénévole qui pourrait faire mes 
travaux de semaine!

TRIBUNE
                 LIBRE...
                           suite

Commentaire relativement à l’article « Village bruyant »
Je crois que, sur semaine, notre village est moins bruyant qu’auparavant. En effet, 
dans les années 1960 à 1980 approximativement, c’était assourdissant. Palmarolle 
avait alors une vingtaine d’entreprises, peut-être plus.
Je demeure à deux kilomètres du village. Il y a quelques années, je  me rendais sou-
vent au village à bicyclette.  À un kilomètre, je commençais déjà à entendre le bruit 
de la beurrerie. Les camions arrivaient, on déchargeait les bidons de lait ou de 
crème sur des rouleaux en acier. Des employés enlevaient les couvercles, vidaient 
le lait, lavaient les contenants, remettaient les couvercles et les bidons roulaient à 
nouveau sur la courroie très bruyante.
De gros nuages de vapeur s’échappaient de la bâtisse de temps à autre en émet-
tant des sons désagréables. Juste à côté, une petite cimenterie faisait des tuyaux en 
béton pour les puits. Tout se faisait avec un petit mélangeur à ciment qui tournait 
toute la journée. C’était très utile pour la population; ça créait de l’emploi dans la 
paroisse, c’était important.
Le dimanche, par contre, tout était arrêté. Un agriculteur devait demander la per-
mission au curé pour travailler dans les champs. Tout le monde ou presque allait 
à la messe. Dans l’après-midi, les familles allaient faire une balade en automobile 
chez la parenté ou des amis. Aujourd’hui, il y a moins de monde à la messe et 
plus de travail à la maison. Pour plusieurs, le dimanche est la plus grosse journée 
d’ouvrage.
En conclusion, je crois que c’est plus bruyant le dimanche qu’autrefois. Par contre, 
anciennement, le bruit sur semaine était de beaucoup supérieur.
Rosaire Plante

Bonjour.

Si à Palmarolle on tolère l’odeur 
d'épandage de fumier le dimanche 
de la Fête des mères, je ne vois pas 
sur quelles bases on peut demander 
aux citoyens d'éviter d'utiliser leurs 
tondeuses à gazon le dimanche en 
raison du bruit quelles causent.
Jacques Chabot
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Depuis quelques mois , nous nous sommes habitués au sens unique de la 4e avenue est . Pourquoi changer une for-
mule qui a déjà été adoptée et qui fonctionne bien . C'est plus sécuritaire pour les piétons , cyclistes et automobilistes. 
Quelqu'un a suggéré de relocaliser le bureau de poste . Savez-vous qu'ainsi ce serait sa fermeture définitive et que les 
stationnements qui lui sont réservés sont souvent occupés par les clients des commerces voisins ?

2e point :
Nous avons déjà gagné des prix à l'échelle provinciale comme village fleuri.  Depuis quelques années , il y a un laisser-
aller de certains propriétaires dans toute la municipalité.  Notre rue principale que les visiteurs voient particulièrement 
laisse à désirer : pelouses longues, excréments de chiens,  manque d'entretien des maisons,  vieux bâtiments dans les rangs 
qui ne servent plus et qui devraient être enlevés.

Sens unique de la 4e avenue est 

Lundi le 3 octobre,  j’ai assisté à 
l ’assemblée mensuelle du conseil 
municipal. Une vingtaine de citoyens 
prenaient place dans l ’espace réservé 
au public. On sentait une certaine 
fébrilité communicative entre eux. 
En effet, ils avaient une idée en 
commun, celle de connaître la position 
des élus municipaux sur une motion 
formulée un mois auparavant par l ’un 
des conseillers soit:  

 abroger le règlement faisant de la 
4e Avenue Est un sens unique.

 Questions et inquitudes?!  OPINIONS

Sens unique

Plusieurs intervenants avaient de sérieuses 
questions à poser au premier magistrat. Pen-
dant plus d’une heure d’un feu roulant d’in-
terventions et de remarques sensées, ils ont 
tenté d’obtenir une réponse de ce dernier 
quant à sa position dans ce dossier. Malgré 
un flot de phrases et de paroles nébuleuses et 
évasives, il semble que personne n’ait obtenu 
de réponse satisfaisante à ses questions. Au 
conseiller instigateur de la motion d’abroga-
tion, on a demandé les motifs et les raisons 
qui l’avaient amené à poser cette motion à la 
table du conseil, il n’a su que répondre qu’il 
« était contre ».

M’est-il permis, sans prendre position dans 
ce débat, de croire qu’aucun motif valable 
milite en faveur de la réouverture de ce dos-
sier du   « sens unique ». C’est au nom de la 
sécurité, et pour aucune autre raison, que, à 
la suite d’une étude sérieuse de la Sûreté du 
Québec, du ministère des Transports, de la 
Commission scolaire du Lac-Abitibi et du 
comité spécial mis en place à l’époque, fut 
prise la décision d’instaurer un sens unique. 

Nos élus feraient-ils fi de toutes ces recom-
mandations? Et si c’était le cas, pour quels 
motifs le feraient-ils, c’est la question qui 
reste aux yeux des observateurs, dont  je suis, 
sans réponse pour l’instant.

L’un des assistants a émis une piste de ré-
flexion pour les élus municipaux en ces 
termes : « Palmarolle abrite une nouvelle 
génération de citoyens qui forment main-
tenant la majorité des habitants du village, 
des jeunes ménages qui préparent déjà une 
autre génération pour notre municipalité; ne 
serait-il pas grand temps de tenir compte de 
leurs aspirations, de leurs besoins et de leurs 
valeurs si on veut qu’ils restent ici et que leurs 
enfants choisissent, eux aussi, Palmarolle 
comme milieu de vie… ».

Ne serait-il pas temps de prendre en consi-
dération leurs opinions et de passer à des 
dossiers plus productifs au niveau municipal? 

André Chrétien

Claudette Aubin
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Réponse au vieux grincheux
Ouais, le vieux grincheux, je vais répondre à ta lettre peu élogieuse 
envers nous, « Rapide-Danseurois ».

Tu vantes ton village en prétextant que ses habitants avaient érigé plus de quatre 
églises en 80 ans, alors que nous on en avait bâti qu’une. Faut croire que vous n’étiez 
pas capables de construire une église qui  tienne debout ou que vous avez manqué 
gravement de prudence pour éviter que le feu ne consume la troisième…  Nous 
on en a érigé une seule, mais elle est toujours là, son clocher s’élève fièrement au 
centre du village, car notre église à nous, elle a un clocher, pas un échafaud à cloches 
comme chez vous à côté d’une maison de Barbie…

Tu oses dire que c’est par charité chrétienne que les commerces et les services de 
Palmarolle veulent bien nous servir ou nous vendre leur marchandise; tu ne com-
prends pas que c’est grâce à nous et à nos deniers s’ils sont aussi florissants que tu le 
dis dans ton article.

Quant  à notre culture, tu sembles ricaner en parlant de nos épouvantails à moi-
neaux; ne valent-ils pas autant que les girouettes de vaches, de chevaux et de coqs 
qui virevoltent sur les toits de vos édifices publics et sur vos maisons. En parlant de 
décoration, si jamais vous rencontrez Obélix, demandez-lui donc d’enlever les gros-
siers menhirs de béton qui souhaitent la bienvenue aux visiteurs aux deux extrémités 
de votre village.

Pour ce qui est de croire que vous êtes le « point central de la région », faites-moi rire 
avec votre prétention à croire que La Sarre est la banlieue de Palmarolle, pourquoi 
pas celle de Rapide-Danseur  un coup parti à dire des âneries. C’est drôle le nombre 
de vos citoyens que je rencontre quand je vais dans les commerces de La Sarre, 
épiceries, restaurants, quincailleries, stations-services…  Je comprends mal que vous 
ayez si souvent recours à ces commerces de « la banlieue » alors qu’ils existent chez 
vous… Ça fait que mon vieux grincheux avant de nous insulter, désormais, jette un 
coup d’œil dans ta cour auparavant.
                                                              Un jeune grincheux de Rapide-Danseur

Ce texte-là a été composé à la demande d’un groupe de Rapide-Danseur qui recevait 
les membres de l’expédition des Aventuriers d’Iberville; ils voulaient un texte qui aurait 
pu illustrer une guerre de clocher. Ce texte a été lu lors de la soirée à Rapide-Danseur. 
Plusieurs m’en ont parlé et m’ont assuré qu’ils avaient bien ri, cela répondait à ce qu’ils 
voulaient comme exercice. Il était accompagné d’un autre texte que j’avais écrit pour la 
même circonstance, il s’intitulait « Lettre à Monsieur Pierre Lemoyne d’Iberville » paru 
également dans le même numéro du JOURNAL LE PONT DE PALMAROLLE de 
septembre où je faisais au  « grand explorateur » l’éloge de Palmarolle, ce texte a aussi été 
lu lors de la même soirée.
Ceux qui n’ont pas su lire entre les lignes, rassurez-vous, personne n’est insulté à Rapide-
Danseur, nous n’aurons pas d’excuses publiques à présenter aux élus de cette municipalité. 
Les mêmes personnes m’ont même commandé une légende sur leur village que j’ai présen-
tée aux Fêtes du soixante-quinzième de celui-ci.       Par André Chrétien

Lettre à
Rapide-Danseur

La majorité des lecteurs du
JOURNAL LE PONT DE PALMAROLLE 
ont bien sûr deviné l’ironie du texte intitulé « Lettre à Rapide-Danseur ». 
Certains, cependant, se sont questionnés à savoir ce que j’avais contre les 
gens de cette pittoresque municipalité voisine de la nôtre.

Chiens errants
Je viens faire suite au sujet paru dans le 
journal le pont du mois de septembre.

Pourquoi retrouve-t-on des 
chiens errants dans le village 
lorsqu'on a une loi qui l’interdit ?

Je trouve dommage par la suite que 
lorsqu' on veut prendre des marches 
dans notre beau village nous retrouvions 
des excréments  de chiens sur nos trot-
toirs et dans les rues.

Je me demande est-ce que les gens 
sont conscients lorsqu'ils prennent des 
marches avec leurs chiens qui font leurs 
besoins sur des propriétés privées sans 
se soucier de ramasser le tout ou le «tas».
Si chacun avait un peu de responsabilité 
je n’aurais pas à me poser ces questions.

Francine Boulet
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INFORMATION DESTINÉE À 
TOUTE LA POPULATION DU SECTEUR SUD

le centre de santé des Aurores-Boréales offre encore cette année la vaccination contre la grippe.

Cette vaccination s’adresse :
	 Aux personnes âgées de 60 ans et plus;
	 Aux personnes qui souffrent de maladies cardiaques, de diabète, de cancer, d’anémie grave, d’asthme, etc.

Les personnes susceptibles de transmettre l’influenza à des sujets à risque élevé peuvent aussi recevoir le vaccin.

La vaccination sera dispensée dans les différents points de service et ce, sans rendez-vous.  
Vous devrez présenter la carte du CSSS des Aurores-Boréales.

 Service de première ligne 

 
Les enfants devront être accompagnés d’un des deux parents afin de procéder au 
consentement à la vaccination.  Si l’enfant est accompagné d’un adulte autre que le parent, 
ils devront présenter une autorisation écrite et signée de la part du père ou de la mère. 

Vaccination contre la grippe
Palmarolle et Duparquet

 Pour information : Info-Santé au 811 
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Sébastien Greffard promet un lan-
cement d’album spectaculaire avec 
le dévoilement de son premier vi-
déoclip.  « P’tit cœur grand » sera 
d’ailleurs la prochaine chanson à 
tourner sur les radios de la région et 
du Québec. 

Sébastien Greffard, accompagné de 
Productions Balbuzard ont concocté en 
quelques semaines le premier vidéoclip de 
l’artiste.  Les VIP et les médias pourront en-
tendre la pièce et visionner le vidéoclip de « 
P’tit cœur grand » en primeur dans le cadre 
du Festival du cinéma international en Abi-
tibi Témiscamingue au pré-lancement à La 
Sarre le 27 octobre et à Rouyn-Noranda 28 
octobre 2011.  L’album «dans ma talle» sera 
lancé au Bistro la Maîtresse de La Sarre le 
jeudi 27 octobre 2011 le lendemain, à Rou-
yn-Noranda, à la scène Évolu-Son.  

Déroulement des soirées 
Lancement La Sarre : Jeudi 27 octobre 2011 
au Bistro la Maîtresse 
4 à 6 au deuxième étage du Bistro la Maî-
tresse, gratuit 
(prestation acoustique intimiste guitare, 
piano et voix)

20h30: Spectacle promo avec band
Billets: 15,00$, en vente au Bistro la Maîtresse ou auprès de 
l’équipe de production 

Lancement Rouyn-Noranda : Vendredi 28 octobre 2011 à la 
Scène Évolu-Son 
4 à 6 : Scène Évolu-Son, gratuit 
(prestation acoustique intimiste guitare, piano et voix)

20h30: Spectacle promo avec band 
Billets: 15,00$, en vente à la salle Évolu-Son ou auprès de l’équipe 
de production 

Par la suite, Sébastien Greffard fera une tournée promotionnelle. 
Les spectacles seront présentés à 20 heures et les billets seront en 
vente aux endroits des spectacles et auprès de l’équipe de produc-
tion.  C’est la chance rêvée de se procurer l’album de Sébastien 
Greffard, qui sera en vente sur place.

Val-d’Or, Balthazar Café 3 novembre 2011, 20 heures
Amos, Billard l’Ad Hoc, 10 novembre 2011, 20 heures
Témiscaming, Tem-Rose, 18 novembre 2011, 20 heures
Ville-Marie, La Bannik, 25 novembre 2011, 20 heures

Une réalisation de qualité
Pour la réalisation de l’album, Sébastien Greffard s’est entouré 
d’une équipe solide et d’expérience pendant près de 2 ans.  Éric 
Blanchard en est d’ailleurs le maître d’œuvre. Les arrangements et 
la prise de son a été assurée par Yannick St-Amant, bien reconnu 
dans le milieu.  Le mixage a été fait par Pierre Rémillard qui a déjà 
travaillé avec d’autres artistes de renom, notamment La Chicane, 
Dany Bédar, Noir Silence, Annie Villeneuve et Annie Blanchard.

Pour informations ou entrevues :
Sébastien Greffard
819-277-4418 
sebgref@hotmail.com
www.sebastiengreffard.com

Sébastien Greffard 
présente son prochain hit :  «P’tit cœur grand»
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5 à 7 pour clôturer 
la saison 2011 

Membres et non-membres, vous êtes cordialement invités à 
vous joindre à nous lors de notre 5 à 7 qui aura lieu vendredi le 
28 octobre au Bar de la Marina de Palmarolle pour clôturer la 
saison 2011.  Lors de cet événement, un GPS sera tiré parmi 
tous ceux qui auront pris leur carte de membre pour la saison.  

La mission de notre Club est de rendre la navigation sur le Lac 
Abitibi plus sécuritaire.  

C’est votre dernière chance de vous procurer votre carte de 
membre pour la modique somme de 30 $.  Nouveauté, nous of-
frons la possibilité à tous nos membres de télécharger dans leur 
GPS la carte du Lac Abitibi (avec bouées et roches) tout à fait 
gratuitement.  De plus, une nouvelle édition de la carte papier 
du Lac Abitibi est disponible.  3 formats vous sont proposés : 
cartable, accordéon et roulé.

Veuillez prendre note qu’une soirée d’halloween suivra le 5 à 
7 au Bar de la Marina de Palmarolle, donc venez faire d’une 
pierre deux coups.

Encouragez votre Club, il travaille pour vous, pour votre plaisir 
et pour votre sécurité.

Les membres du C.A.
Club Nautique du Lac Abitibi inc.

  

 

CLUB NAUTIQUE DU LAC ABITIBI INC.

Les Loisirs de Palmarolle Inc. ont fait 
l’acquisition de 2 nouveaux appareils 
d’entraînement grâce à la collaboration 
de la Caisse Populaire du Sud de l’Abitibi-
Ouest. 

Les 2 nouveaux  appareils (un vélo de « spinning» 
et système de poulies) étaient demandés par les 
utilisateurs du Studio et viennent s’ajouter aux 
équipements déjà en place.

Barbecue  Grilmate, 40 000 BTU, 
avec bonbonne et housse : 100 $.

Sécheuse Hot Point : 40 $

Information : 819 787-2851

à 
vendre
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  Volet REGROUPEMENT – MESSAGE 

L’année 2011 en est une de changement pour toutes les caisses de l’Abitibi-Ouest.  
Les membres ont été convoqués pour discuter d’une fusion avec la Caisse populaire 
Desjardins du Nord du Lac-Abitibi, la Caisse Desjardins de La Sarre et la Caisse 
Desjardins de Royal-Roussillon et la Caisse populaire Desjardins du Sud de 
l’Abitibi-Ouest.

Lors d’une assemblée générale extraordinaire tenue le 14 juin 2011, la fusion a été 
acceptée par vote à 94 % par les membres présents.  Elle entrera en vigueur le 1er 
janvier 2012 et le nom deviendra la Caisse Desjardins de l’Abitibi-Ouest.

Votre Caisse Desjardins de l’Abitibi-Ouest sera:

•	 1 caisse performante avec un actif de plus de 500 M $ ;
•	 15 places d’affaires : Authier Nord, Clerval, Duparquet, Dupuy, Gallichan, La Reine, La Sarre, Macamic, Normétal,
       Palmarolle,  Poularies,   Roquemaure, Ste-Germaine Boulé, St-Lambert et Taschereau;
•	 Plus de 100 employés et 19 dirigeants;
•	 1 équipe Gestion des avoirs;
•	 1 équipe Placements et Financement;
•	 1 équipe Opérations et transaction assistées;
•	 1 Centre financier aux entreprises;
•	 10 guichets automatiques: Dupuy, La Sarre, Macamic, Normétal, Palmarolle, Poularies et Ste-Germaine;
•	 1 service Accès D Internet (www.desjardins.com) et téléphonique (1-800-CAISSES,)
       (1-800-224-7737) disponible 24heures/24 et 7 jours/7;
•	 Desjardins : accessible partout et en tout temps

NOUS SOMMES NOMBREUX À CROIRE À LA COOPÉRATION !

  Volet ÉTUDIANTS – FONDATION DESJARDINS - BOURSE

La Fondation Desjardins lance sa 23e édition du programme Bourse jeunesse Raymond-Blais.  Cette bourse s’adresse à des jeunes de 18 à 
30 ans pour la réalisation d’un projet personnel. 

Ce sont 80 bourses de 750 $ qui sont offertes, soit un total de 60 000 $.  Ce qui vient encourager des jeunes qui ont besoin d’un coup de 
pouce pour un projet personnel comme une formation technique, professionnelle ou artistique, une formation complémentaire, du maté-
riel pédagogique ou pour un retour aux études à un niveau non universitaire.  

Vous pouvez accéder au formulaire de candidatures à l’adresse suivante : www.desjardins.com/fondation
La date limite pour faire parvenir les candidatures est le 10 novembre 2011.

Participez à ce programme et vous pourriez avoir la chance d’être parmi l’un des boursiers de la Fondation Desjardins. 

  VOLET – SAVIEZ-VOUS QUE …. ?

•	 la Fondation Desjardins existe depuis 41 ans;
•	 qu’elle a attribué 13 millions $ en bourses et prix à 9 600 jeunes depuis ce temps;
•	 qu’elle est reconnue comme la fondation privée qui offre le plus de bourses universitaires au Québec;
•	 qu’elle s’acquitte de sa mission : soutenir et accompagner les jeunes et la relève dans la réalisation 
       de leurs rêves et de leurs ambitions ;
•	 qu’en 2010, plus de 2,7 M $ ont été remis en bourses par la Fondation et les caisses Desjardins dans toutes les régions.
 

Nous sommes nombreux à croire que chaque fois qu’un jeune obtient son diplôme, c’est toute la société qui réussit.
C’est pourquoi Desjardins appuie l’éducation depuis plus d’un demi siècle !
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Desjardins, c’est plus qu’une banque, 
c’est une coopérative financière qui appartient aux membres !
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